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La Maison Murée
PAR ELIE BERTHILT.

-Vengeons.le I vengeon-de I s'dé-
criaient-ils avia rage; où est le
meurtrier ?

La pour fait quelquefois des espi.
ons. Dis malheureux rcffrays désignè-
rent aux soldats.une petite rue qui
longeait la muraille du jardin dos
Champgaillard c'était on ef I le ohe-
min qu'avait pris Loudunois dans sa
préoipitation-

Alors il est à nous, dit le chef de
l'escouade; cette rue tourae autour de
la maisen'que vous voyes là et n'a au-
cune autre lissue. Quafre hommes àv
chaque bout 1... Dans un instar-t
nous tiendrons ce misérable qui a
osé frapper un soldat de la prévôté.

Ues ordres furent exécutés sur-le-
champ, et comme le capitaine s'était
engagd dans l'espèee de cul.de--ea dé.
signé aux sodats, il semblait impos-
Bible au'il pût échapper à la pour-
suite dont il était l'objet. D -ehaluo
côté s'élevaient do hautes murailles
où des masures abandonnées étaient
soigneusement fermées Aux deux
extrémités de ce demi-cercle do pier-
re on avait paod des sentinelles. Ce-
pendant les archers suivirent la ruel-
le étroite qui entourait la maison et
le jardin de Champgaillard, et ils ar-
rivèrent à la seconde issue sans avoir
rencontré colui qu'ils cherohaient.
Cette disparition instantande tenait
du prodige.

-Certainement cet homme est ca
ohé dans cette rue, reprit lo ch4f, qui
était un vieux sergent tenaco et in-
trépide, et o-pendant, à moins qu'il
n'ait des ailes, jfaurais dû mettre la
main sur lui. Cherchons encore.

Cette nouvelle perquisition n'eut
pas plus do sueeès que la première;
les archors commerçaient à éprouver
des terreurs superstitieuses. Le vieux
soldat était pensif

-Têtedicu I dit-il enfie, je n'eu
aurai pas le démenti; toute la nuit
quatre hommes veilleront à chaque
bout de cotte rue, et si notre gaillard
ne parat pas, c'est qu'il se sera dva
noui cu fumée, et alors que Dieu ait
pitié du pécheur I

On obéit, et toute la nuit les sen-
tinelles gardèrent le passage de ma-
nière qu'il devait être impossible au
coupable de tromper leur surveillan-
ce.

L'ÉCnELLE.

Or voici ce qui était arrivé. le
capitaine Loudunois comprenanti

ACTUALITE
Le Grand Vicaire.-Attends un peu, mon Canard infime. Je t'y pren

maçon. Tu tombes daus l'umanun Genua.
Laddbaucho.-Il n'y a pas d'llumanum Geaua. Vous voyez que c'est

~~

toute la g aviid de l'affsire qu'il ve.
nait de s'attirer sur les bras dans un1
moment où il avait si grand ber-oini
d'êtr lib-e pour exécuter ses pro-j.t
aventureux, s'était j-t<, nomma nous
l'avons dit dans la ruella ierfide quii
tournait autour de la maion murée.o
Il avait suivi en agissant ain'i., une1
<orto d'instinot machinal qui l'eni
traî -ait irrésistiblement vers l'edifi1
ce impénétrable qui contenait toutes1
ses espérances ; à peine eut-il faiti
quelques pas qu'il comprit dat.s quel1
piège il venait d'entrt r si imprudem-
ment.1

On n'a pas onb'id que les archero
avaient mis la plus grande diligence1
dans leurs manouvres; aussi, quandi
le capitaine arriva à l'extrémité du1
défilé, il le trouva déjà soigneuse--1
ment gardé. Qae faire ? Il répugnait1
à Loudunois de s'ouvrir pas<ago à1
grande coups d'épde ; c'eût été ag--i
graver des torts que sa consciencei
lui reprochait déjà. Il revint donci
sur ses pas, espérant pouvoir en irei
s'échapper par la première issue. Là
nouveau danger: le chef des archers
s'avançait avec ses gens

DJsespéré et réduit à se défendre
presque malgré lui contre ces so!dats
qui, dans leur exaspération présente,l
lui aussent fait pqy'r cher peut-tre
la blessure de leur camarade, il jeta
autour de lui un regard plein d'an-
goisse. Partout de murs élevés, sans
une aspdrité, sans une encoignure, à
la faveur desquelles il pût, dans l'obi-
curild, se soustraire un instant aux
regards. Prenant brusquement son
parti, il allait s'élancer en avant,
malgré sa répugnance à verser oneo.
re du sang inutile, quand tout à coup
il sentit sous 'a main quelque chose
de flottant et de mobile contre une
des hautes murailles du jardin de
Champgaillard. Un examen rapide
apprit à l'aventurier que cet objet
était une dchollo do corde solidement,

fixée à une espèce de créneau qui è n
minait le rompart. Sans a'arre",r ôi
chercher d'où lui venait oe secours
inespéré, sans calculer les conséquen.-
ces de son action, il franchit avec l
agilité les marches en bois de c:tte a
échelle, parvint sur une espèce de e
terrasse qui était au sommet, pui>.
retirant les cordages salutaires aveci
rapidité, il se blottit en silenei der- si
rièro le parapet, d'où il entendit pa.- l
ser et repasser les soldate f irieux dee
l'inutilité do leur poursuite. I

Dans le premier moment. Loudu- c
nois éprouva une joie inexprimable j
de se voir ainsi à la fois échappé à a
un immense danger et parvenu dansd
a( tto demeure dont il eût acheté l'en-
trée par la moitié de son sang. C' -l
pendant bientôt la réflexion revint et c
il commença à envisager avec plus i
de calme la position dans laq'elle ti
il se trouvait. Evidemment l'échelle L
qui lui avait été d'un si grand se- l
cours n'avait pan été plaude là à soni
intention.. Celui qui l'avait suspenq
due à la muraille allait sans doutep
revenir et il ne fallait pas êtro dé--
couvott par lui avant de savoir quel
les pouvaient être ses intentions àc
l'égard d'un étranger. Loudunois1
n'avait pas oublié les récits de D i
di-r sur l'infljiblc rigueur avec lan
quelle le vieux baron étit décidd àa
traiter los violateurs de sa retraite;a
et d'ailleurs, ce qu'il avait vu de ses6
yeux quelques moments auparavante
sur la plate forme de la mai.on, cesI
prparatfs d'évasion donnaient ar

icomprendre à l'aventurier qu'il al-.
iait su trouver au milieu de quelquea
sombre et terrible drame de famille,t
où un nouvel acteur, quel qa'il fût,C
pourrait ne pas être le bienvenu. 1

Après oes réfi xions rapides, le ca-1
pitaine examina, autant que le per-1

a mettait la nuit, qui devenait do plusi
en plus noire, le lieu où il se trou-4
vait. La terrasse sur laquelle il étaitJ

de leurs chl'-eaux f4odaux. D'une
main il tenait un fimbeau pour éclai-
rer an marehi et celle de son maître,
le l'antre il portait une haille.barde
qui avait pu lui servir au tempi où
1 était suisse de cet hotel, aujour-

d'hui f.ermé à tous les vis'tours.
Bienf t ils furent aqpcs proches

)Our que lioudunois pût notendre'de
Sa Caocotte leur conversation. Le ba-
•on disait avec tristese :

-LA oruel enfant I vouloir nous
quitter dans un semb'able moment
aour aller au sencours de ses amis les
hugu'nots 1 Affronter à la fois la por-
te et la guerre civile 1 C'est una mal.
heureuse famille que la nôtre, Guil-
'aumP, et je suis le plus malhsureux
-les pô -ce I Je n'ai que deux fils, l'es-
por do ma raee, et la religion en a
fait deux cnncmis mortels 1 Tout à
l'hmure encore. sans toi, Guillaume,
j'allais perdre le plusjeune et le plus
raisonnab'o. Tu dis donc que tu ai
eu beaucoup de peine à l'empoher
de mettre à exécution son fatal pro-
jet 7

-Oui, monsieur le baron, dit l'au-
tre vieillard ; sauf le respect que je
dois à l'honorable famille de Champ-
gaillard, j'ai été obligé d'employ.r
toute la force qui me reste pour obli-
ger M HSnry à restor ici, et quel-
ques instants plus tard.......

-Tu as bien fait, Gaillaume, et
ie te sais gré de ton zèe pour le bien

d avec un tablier de franc- de notre famille. Seulement, tu as
ou tort de ne pas arrachir de suite

de la volaille qui s'amuse. cette échelle, eatte échelle fatale qui
pourrait @ire la cause de notre mort
à tous, ai quelqu'un de ces malheu-
reux qu'on poursuit là.bas en avait

monté dominait un vasto jardin po- profit pour pénétrer dans le jardin.
tager qui semblait- abondamment -Je ne pouvais faire autrement,
pourvu de tous les fruits et do tous monsieur le baron, dit le vieux do-
les légumos néessaires à une famil- mestique avec humeur Jétais asses
e nombreuse. A droite et à gauche occup5, je vous assure, à retenir mon
a élevaint quelques pavillons biltis jeune petit maître et à l'ontratîer
r.nq doute pour les gens de service, loin d'ici.

ou destinés à contenir les provisions -Allons, il faut espérer qu'il ns
do ce petit monde à part, qui devait résultera aucun malh iur de cette im.
e suffi-o à lui-mâme. bans le fond, prudence, dit le baron avec un sou-
a maison, av- ses tourelles pir
ffiléee, laissait voir ça et là quelques Il monta sur la terrasse, aracha
umières qui prouvaie-nt que dec os l'échelle pour l'emporter, et jitant
ôté seulement le baron navait pas autour de lui un regard plus calmi:
udé née sire de murer les portes -Il n'y a parsonue, continua.t-il,
t les fenêtres comnme il l'avait ftit et cette fois enocre nous en serons

du eOéd du faubourg. quittes pour la peur. R itrani. G il-
A peine avait-il achevé oot eva- laume, rentrons bi'u vite; lui sait si

mon qu'un bruit de voix et de pas pendant cztte courte abse cecas
qui se fit entendre dans le jardin deux malheureux enfants ne se seront
força Loudunois à chercher une re- pas pris encore de querelle ?... Mon
raite. 0. semblait se diriger vers la Dieu, notre nom est il condiamné à
terrasso; il en descendit rapidement périr 7
es dégréa, se glissa sous un arbre Un sourd gémissemont s'échappa
dont l'épais fiuillage tombait pres- de sa poitrino à la pensée des mal.
que jusq'à terre et il resta dans la hours qui pouvaient tomber sur sa
plus complète immobilité, retenant famille ; puis il reprit en s'airessant
son haleine. à son compagnon :

Les promeneurs nocturnes étaient -Toute réfi xion faite, prends
deux vieillards, dans l'un desquels mon arquobuse, et parcours le jardin
Loudanois ne tarda pas à roconna- pour voir si quelque étranger n'au-
tre le baron de Champ;aillard lui. rait pu se cacher ici. Je ni suis pas
mme:n. C'était un homme robuste en- tranqui'las; no reviens à la mais>n
core, malgré sa taille un peu courbée, que lorsque tu pourras m3 jurer, par
au visage fier et hautain, sur lequel tous les saints du paradis, qu'il n'y
était répandue en oe moment une a chez moi d'autres oéatures hu.
expression de co'ère et d'inquiétude. mailes que celles qio j'y ai fait cu-
Il était armé d'une arqueb ise à trer. Et si tu voy ia quolqu'un, cou.
rouet dont la mèche allumée indi- tinna-t il, t i conuaiu mes ordres......
quait qu'il était disposé à en faire. feu I Q land ce serait ton père, quand
au besoin, un usage immédiat. Il je- ce serait le mien... ni pitié ni merci
tait autour do lui des regards soup- pour personne I
omnneux, et tout an marchant préci Gaillaume s'inclioa en signe d'o.
pitamment, il communiquait à voix béissanoc et lo baron se dirigea vers
basse ses observations à son compa- la maison.
gnon, qui l'do3utait respectueuse- -Orgueil:eux vieillard 1 mu-rm.
ment. Celui-3i semblait être un de rait Loudunois, il ne parle que de
ces vieux serviteurs de confiance, tel ses fi s turbents qui dolvent perpd.
qu'on avaient alors los nobles venus tuor son nom, et il n'a pas meo uno
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LE CANARD

pensée pour la pauvre Joanne. qui
consume triefement sa jeunesse dans
cette prison I

Mais ces réflexions furent inter-
rompues par la ndesité où se trou-
ve l'aventurier do se cacher avec
plus do soin qu'il n'avait fait jusque.
là. Le vigilant Guillaume accomplis.
sait Pe mission avec tout lo zèle et
toute la ponotualité d'un vieux ser-
viteur. et la mèche de son arquebu-
se, qui biû'ait dans l'obscurité, aver-
tissait le capitaine que la moindre
imprudenco pouvait lui eeûtor cher

LIS FELES ET LA BIUR

MONTREAJL. 2' Sept, 1884.

Le CAttAig parait tous les sammis. Vlbonne-
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Nous allons maintenant transpor
tor le ceteur dans la salle où était
réunie la famille du baron de Champ- L'A spciation an&ad enne
gaillard, lo soir même où se passaient Pour l'avancement de
lue événements que nous venons ra- l'ignorance
contor.

Cette salle, toute lambrisdo en --

ohêno noiroi par lu temps, offrait un CINQUIEME JOUR
aspect lugubre ; los meubles, du m6
me bois et do même couleur, se con- La cinquième séance régulière do
fondaient dans cette teinte sombre ,Asoiation Canadienne pour l'aven-
et monotone, en harmonie avec l'exis- crmesnt den ' ana ou ln
tene de ceux qui habitaient la mai- di dernier l'ignoranee a cu l rd.son murée Une lampe de ure unions e au lieu ordinaire des
étiait suspendue au plafond et delài- e est-à dir dans las bureauxde s luer plfondde ['Eten dard.ro de es suinitre les trois en- M le résident occupait le fau-
fants du baron, que l'affection pater talepr o
Belle fratà vivre dans cette pr- tuforçait e pr Les procès verbaux de la dernière

r aston, 1'ainé de la famille, était éance furent )un et adoptde.

un grand et beau jeune homme, av LE PE28IDENT.-Messieurs, VOUs
regard vif et moqueur, aux manières n'ignorez pas sans doute que notre

dddaigneuses, un véritable gentil- société est en butte à de nombreuses
homme do cette époque licencieuse perséoutions. Nous avons à luttrr
fier, impétueux ct quereleur. I a ' contre les mendes ténébreuses des

vu le monde et fréquenté les courti- francs-maçons et contme tontes les
sans, dont il tenait à honneur de los autorités ép-seopales liguee contre
conserver, même dans sa retraite, le nous. Le moumeat py ehologique est
costume et les manières. Il était mi, arrivée. L'oraga est déelindîa ; re-
à la dernière modo ; son pourpointde oueillone tout notre courage et sa-
taffetas était garni d'un buse, comme ohons y tenir tête. Notre organe, ou
le corset d'une jeune fille, et au plûtot votre orgace. messieurs, IE.
chausses étaient d'une ampleur mer- tendard traverse un temps difficile.

veilleuse. Sa fraisa goudroundé et ses Un journal ne se maintient pas par
souliers à cric, qu'il faisait rdsonnor des prières. Ilnous fut de la bref.

aveco complaisance à chaque VaS, se pour pouvoir fairo fonctionner nos
semblaient le préorcuper plus parti- presses à vapeur. C'est pour cela
culièrement que les grands événe- qu'à chaque séance nous ferons une

ments de la soirée. Comme si tout petite collecte au béndfie' do l'Eten

autre soin que celui do ses armes eût dard. La trésorier pausera son cha-
été indigna d'un personnage tel que Peau et chacun y déposera son obo
lui, il travaillait en ce moment à fai- le. A propos de vos offrandes j'ai un

re disparaître une légère tache de conseil à vous donner. Lorsque vous

rouilla qui ternissait l'éclat de son donners un bouton de luivre, avané
poignard, et tout an travaillant il do nous la passer ay sz la bouté do o.
frédonnait un noël dans lequel les pas on écraser la queue avec un mar-
huguenots n'étaient pas épargnds, je- teau pour deux raisons, la première

tant par intervalles un regard d'ire- est quo ce proadé n'augmente pas
iqe ddn rgre, dor- la valeur monétaire du bouton et la

nique défi sur son frère, comme pour duim s u apèepr o
lui adresser les méohantes allusions deuxième est que la pio perd son

que contenait sa chanson. utilité comme bouton.
Henri était tout lo contraste de Comme les marchands et les es.

son frère. Il était de petite taille pions des feuilles maçonniques sont

maigre, bilieux ; son costume, d' toujours postés sur la rue St Jan-
couleur feneéd, avait cette coupe gra- ques pour observer nos mouvements
vo et sévère qu'affcotaient les calvi- et prendre les noms dos messieurs

nistes. Pas de nouds ni do rubans à qui entrent la nuit dans les bureaux

son pourpoint gris ; pas de panache do lEtenclard, je crois qu'il sera fa-

flottant à son chapau. Assis près aile do d6jouer leurs plans en no nous

d'une table, il lisait attentivement servant plus de la porte do la rue St
une Bible, sans parai ro faire atten. Jacques. A l'avenir les membres de
tien aux provocations de £on frère, PAssociation qui assisteront à nos sé-
sans lever les youx sur lui, et oepon- auoes, auront la b dentdd passer par
dent les feuillcts du livre étaient con- la ruelle eac Forti nations

vulsive-ment froissés par intervalles. Maintenant, meste, nous allons

commo ai ses doigts étaient crispés passer aux ordres du jour.

par une fureur secrète qui d'un me- Quelle est la première question sur

ment à l'autrj pouvait élater. le tapis.
M. Pistolet Tgrdivel.-Plulieurs

membres do !'assoiarion se plaignent
( A suifre.) de la rédaction de l'Etendard qui ne

leur a pas encore appris cn qu'ils
Au cercla. doivent penser du décret de Rome,
-Connaisse-vous M. D...? lu dimanche dernier, dans toutes les
-Parfaitement, églises.
- Qu'est-ce que c'est? Mo-nieur lo président, aura t il la
-C'est la plus honuO:o homme du bonté de donner à l'assemb!éo quel-

monde depuis qu'il s'est retiré des ques mots d'explication.
affaires. M. le Présideut.-Avant do tou-

cher un sujet aussi délicat, il serait

Dans une salle de billard où s prudent do s'assurer s'il n'y a pas

trouvent des dam a. quelque frane-mç m dane l'assem-

Un des joueurs rate un carambo- bldo. JO vaiq faire moi-memo ln-
lage magnifique, un coup de adrio. pection.

--Zut I s'écria-t il. Après l'inspection M. la président
Puis, aussitôt, se reprenant: rey rend la parole : Il n'y a pas d'es-
-JO vous demande pardon, mes- pions parmi nous, je puis parler sans

dames; c'est un terme de billard. crainte. La rédaction de l'Elendard

ne peut pub'ier aucun commentaire
sur les dcrets. de Rome parce que la
presse oatholique est baillonnée, si 'a
rédaction n'écrit pas. elle cet enomrne
le dindon, qui no parle pas, maie qui
n'en pense pan moins

Aucun membre de cette a'ocia -
ion ne devra doserrer los dents sur

la question. Laissez-moi agir Si j'
réussis à trouver une coupln de mille
piastres, je retournerai à Romo. cet
te fois en compaglnie de quelqnes. ppr
sonnagos augustes Je reprendrai des
vro-fddé devant les cardinaur et il
faudra que 9% charge. Encore une
foil, laisscz moi flaire et dans quel-
que temrs tout ira bien.

Lo Docteur Samson - Batohe
monsieur le sénateur. je commtenei à
u'ennuyer avec to"tes ces histoires
de frane-maçonnoric dan l'Etendard
lEsi-oe que vous ne pourriez pas nous
parler un peu do quelque question
concernant la religion.

Le Président -Je suis surpris de
l'interpellation du Docteur. Ne sait-
il pas que c'est avec la franc maçon.
Burn que l'on va vaincre no enne-
mis les plus acharnés. Il faut tou
jours les acouser d'appartenir à des
sociétés scerètes ou de les supporter
par une apathie coupable. Je conti-
nuerai la guerre contre les Endor-
moeurs.

Tous les Membres.-Bravo 1 Bra-

M le Président -Dans quelques
semaines je m'attaquerai au 'y ietme
senlaire à Montréal. Comme membre
zélé de l'Assoiation Canadienne p'Ur
l'avanoment de 1 ignorance ji porte
rai dcs accusations terribles contre 'os
commissaires, qui ont dos faiblesses
pour l'instruction laîque.

Les membres. -Bravo I Bravo 1
Le corétaire soumet à l'assemb'do

un rapport de l'agent-voyagour de
l'Etendard. Dans le rapport il est
dit qu'on a aoh té la Pointe aux
Pins, en bas de l'Eglise de Sorel pour
y fonder une colonic de Caetors. Il y
a un ruisseau qui s'appelle le rui+-
seau de Jean. On dût en changer le
nom et l'appeler le ruisseau Jean
d Erbdo

La rapport est adopté à l'unanimi-
té-

M. Charles Thibault présente le
rapport du comité des Jeux. rapport
suggérant que les jeux do cartes ap.
polés La Crotte et le cocu soient ins-
crits au nr-mbro des jeux recommac-
dés aux membres de l'Association.

Le rapport eFt adopté.
Le comité de la Bibliothèque pré-

sente son premier rapport,
Il suggère à l'Association l'achat

des ouvrages suivants :
La Vité du Bien et la Cité dit

Mal par le Doctrur Paquin
La Comédie itfe-nale par l'abb%

Villenouve.
Les Clambres Hautes l'honorable

ednateur Trudel.
Le Discurt dit Sinateur Bcl!e-

rose.
Les couvres complètes du chanoine

S ihîmidt.
L'EpoNe chrétien 6 vol. par M.

Trudel.
Le rapport est adopté.
M. Bellerose propose l'adoption du

premier rapport du comité du mu-
g"e.

La considération de ce rapport est
rnvoyé à la prochaine Séance.

La séance est ajournée.

Dunnez-moi un cigare "l DOC-
TOR ", je fume pas autre chose.

n casquette dl pere .B1ugeaud

Tout le monnc connait la légende
de la casguette, elle a fait le tour du
globe; nos cnfants ont é1é bercés
avec ; la due d'Aumale l'a racontée
lui-mme quelque part.

Mais ce que la duo d'Aumale ne
raconte pas -peut-être l'ignore t-il,
-'est que l'avanture du maréchal
Bu eaud eut une quito que voici :

Un zouave nommé Jacob, - rien

du redouteux,-à qui oe refrain plai-
sait beaucoup. eut un jour l'idée as-
ses originale de l'apprendre à un su.
perbe perroquet vert qu'il avait éle-
vd et q'il ommenait partout nu ex-
oédition avec lui. Il paesa prêt de
-ix mois à faire ontrler dans la téta
de sou élève la chanson à la mode ;
à la fin, sa ratience fut couronnée de
succès. Mais notre zouzou, qui était·unfa--t de l'Auvargne. avait conservé
du paya un accent de terroir très
prononcé auquel il ne prit pas gar-
do'

Un jour don'e que le maréohal. se
doupagnti d'un nombreux et brillant
étot major, passait an Mascara. des
lus can ptment des zouaves, il aper
Qat l'oiseau des tro:iqucs perehd rur
le sommet d'une tite, et s'approcha
pour le regardor Aussitôt le perro-
quet se mit à clante r. avec la ton
eriard que l'on sait, lo fameux re
frain de la manière suivante :

As tu vu la caehequef t-,
La cachequette,

As-tu vu la caelequiette
Au pèro Bitoheaud ?

Le maréchal, stupéf.it d'abord,
fut pris ensuite d'un tel accès d'hila-
rité qu'il s'on tenait les côtes, et en
laisFa tomber à terre un bout de ci-
gare qu'il mûchennait.

I A qui donc, dit-il, appartient
ocet anima'-là ? -A moi, mon mard-
chal," répondit, en faisant lo salut
militaire, un vieux zouave poilu com-
me un ours et bâti comme Heu cle i
e'était Jacob. <Mes o impliments 1...
Savez-voue que le gaillard a de l'a
plomb et surtout qu'il chante bien I
C'est dommage qu'il ait w, petit ac
cent I..." Puis avre cet air malin
u 'il savait prendre parfois : 'D:tos.
donc, mon brave, vous n'êtes pas do

,bien loin de Saint-Fiour, n'est ce
pas I Non, mon maréchil, je n'eu
chuis qu'à une portée de fegil - Je
m'en doutitis." Là dessus, l'illustre
soldat fit une demie à droite, donna
de Jéperon et partit au petit trot.
Cinq minutes après il riait accote du
perroquet et do son professeur.

Quand au zouave, il était resté
comme pétrifié par la d- rnière ques-
tion du maréchal. '- Hein I... disait-
il à ses camarades, en croisant ses
bras sur sa large poitrine, quel hom-
me tout de même que le père Bu-
eheaud I.... voir quelqu'un pour la
première fois et deviner le nom de
son pays 1... quelle intelligence I...
et comme on cherchent petit à côté
d'un b... comme oha 1 il

Cu RÂABoURnIN.

COUACS

Sir Hrcior Langevin on posant la
pierre angulaire des bureaux pub'ios
de Ecrel à dit dans son discours que
c'était la quarante-rixiècmo orémo-
nie do ce genre qu'il pr6eidait de-
puis le onmmeneoment do l'année.
Conme il est d'usage do lui prdson-
ter un truelle en argent et un mail-
Ict Fculptés chaque fois qu'il poste
uneo pierre angulaire. le ministre des
travaux publics est actuellement pro-
priétaire do quarante-six truelles et
de q'îarante.six maillete. On dit qu'il
utilisera les truelles tu les faisant
percer pour les convertir on couteaux
à poisson.

M. L. O David a publié récem-
ment un excellent travail intitulé les
. Patriotes de 1837 et 1838. " Nous
avons lu ces pages historiques auce
beaucoup d'intérêt, et nous pensons
que le livre do M. David devrait fi.
gurer dans toutes les bibliothèquos,
Nous avons une observation à faire
à l'auteur : pourquoi n'a-t-il pas par.
16 de Félix Poutr6, l'échappé de la
potence. Poutré serait-il un mythe ?
Un personnage puroment légendai-
re ?

L docteur X .. raconte, devant
Cadet, qu'il obtient des résultats
merveilleux du régime lacté. Seule.
ment. il conseille à ses olitati d'alter-
ner la nature di . lait, tantôt chèvre,
fantôt vache, tantôt enesse

-Mais alors, gor c'ut Cadet, vos
malades vont toujours d.- pis en pis,
pour so porter do mieux en mieux.

L'attrait priacipal pour l'ètrancer
qui a vit.ild Montréal pendant l'Hz-
position a été sanus eitradi, lo ma-
easin opu trire do chapelloriio de P.
Derome No 614 rue Ston Catherino,
Il ne fauf nus oublier d'y voir lo stock
onnsidérable de chap-iiferie d'autom.
ne. Il a é 6 importé oe jours der-
nier. spdeia'meint pour la saifon. La
maison E. Durome gardrra toujours
sa popularité par la modicité do ses
prix.

Un brave homme, indîlg jet etgé.
néroux. sent dans la rua un piokpoo-
ket mettre la main à son gousset, et,
tenter de lui dérober sa montre.

Il arrête dononment sa main en
souriant et lui dit d'un ton paterne :

-Un pi do tenue, mon ami, je
vous en prie ; si les sergents de ville
vous voyaient I

Un peu de médeoine.
-Mais, enfin. docteur, qu'ost-ce

quo voulez que je fasse pour maigrir?
de ne fais qu'ongraisser et c'est bien
désagréable pour une femme 1

-Prenez de l'exercice, il n'y a
que ada; autrement vous deviendrez
énorme. Regardez plutôt les arbres,
ils ne bougent pas eux. voilà pour-
quoi ils grossissent toue les ans 1

Il a été donné au CANARD de pas-
ser une snirée très-agréable la semai-
ne dernière dans le salon de Mada-
me Robort, la célèbre cantatrice oa-
nadienne.

Li _ANAnn n'est pas connaisseur
en musique, son éducation ayant été
bornée à la critique des couaes de
clarinette, mait il est assez intelli-
gent pour se ranger do l'avis dos mal-
tres de l'art Tous eaux qui ont en-
tendu Madame Robert n'accordent à
dire que son talent cat hors ligna.

Sa voix genre faloon a une puis-
sance et un charme magiques. Ello
exécute les vocalises les plus diffici-
les avec la même facilité que l'Alba-
ni. La place de notre jeuno artiste
est déjà marquée au temple de l'im-
mortalité. Avant un an le Canada
pourra s'enorgueillir d'avoir vu naî-
tre une chanteuse dont la talent ri-
valisera avec celui de l'Albani, do
la Patti et de la Neilson.

Somme toute, nous oroyons que
Madame Robert deviendra le plus
fort Soprano dramatique du sidole.

Chez un coiffaur.
-Une frictioa; monsieu ? Vous

avez la tête bien sala,
La client, d'un air vexé au gar-

çon.
-Est.ce que je vous fais remar.

quer, moi, que vous avez les mains
dégoûtantes ?

La douairière de Z...
-Mais. ma chère, Goutran sort à

peine du collège Et vous dites que
la baronno d'A... s'en est déjà em
parée ?... A propos: quel £ge a-t-elle
donc ?

-Quarante-cinq ans.
-Oh I alors, je comprends; alla

n'a plit une minute à perdre I

-Alors vous vous associez avec

-Oui, je fournis mon expérience
à l'entreprise et X... le capital ; l'as-
sociation durera dix ans. Au bout de
ce temps, X... aura mon expérience
et moi j'aurai son capital.
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ANECDOTE

Entendu l'autre jour sur la rue
Ste Famille, Québee.

Un Anglais et un Cansyjen par-
lent de l'habileté des baigneurs.

John Bull.-J'ai connu à Londres
un de mes compatriotes, qui allu-
mait sa pipe, piquait une tte dans
l'eau, et revenait à flot sa pipe enco-
re allumée 1

J. B. 0.-Belle affaire I j'ai vu
mienx que ça moi 1 j'ai connu un de
mes compatriotes do St Sauveur qui
se déshabillait tout nu mettait quel-
ques allumettes dans ses poches,
plongeait et allumait sa pipe au fond
de l'eau.

John Bull.-Sans avoir bien com-
pris : où est-il, ce brave homme, que
je lui serre la main ?

J. B. C -Ah ? mon cher mon-
bieur, il s'est noyé l'année dernière
en pratiquant ce tour de force: on
l'a ropochd six mois après entre deux
glag ns, ot sa pipe fumait eneore. ...

L'Anglais a juré do no plus van-
ter ses compatriotes 1

M. François Loebvre, avocat, est
l'agent du CANARD à Sorelo Il est le
seul autorisé à percevoir les abonne-
ments.

Les bizarreries du hasard
Dernièrement lixe, donnait un

bal. Le domestique, d'une voix re-
tentissante. annonce :

-Monsieur Malfait I
Qui voit-on entrer ? un bossu I

Entre concierges:
-Qu'équ' voua faites, mère Boi-

reautet ?
-J'lave mon linge.
-Avec quoi ?
-Avec du savon de Marseille.
-Du savon de Marseille ? Vous

voulez donc attraDer le choléra ?

. Par une de ces dernières journées
sénégaliennes, Coupeau, ruiesolant de
sueur, entre à l'Assommoir.

-Garçon I s'écrie t-il, vite un h-
tre 1... je meurs do soif I

En trois lampées le liquide est ab-
sorbi.

Alors le joyeux ivrogne, interpel-
lant le mannezingue d'une voix dou-
ce:

-Maintenant que je n'ai plus soif
donnez-moi un autre litre... pour le
plaisir I

Une bonne annenoi cueillie dans
un journal allemand :

"Trouvé dimanche une mitaine
en dentelle brodée de perles .

Si celle qui l'a perdue veut bien
se donner la peine de déposer la s-
conde au bureau du journal, elle
obligera grandement la porionne qui
a trouvé l'autre.

Deux jeunes femmes nouvellement
mariées causent d a joies et des sur
prises de la vie conjuguale.

-Moi, je suis très heureuse, fait
l'une.

-Tant mieux 1
-Et toi... ce mari ?
- Oh I ma chérie, une perle: je

ne le vois jamais I

Entre boulevardiers:
- Oh I mon cher I... fais atten

tien, tu grossie démesurément. Ma
qarole d'honneur, tu rcssemb!es à un
tonneau 1

-Ça ne m'étonne pas I... je passe
ma vie dans les cercles I...

L'onee Bernard à son neveu, du
ton le plus paternel :

-Oui, mon enfant, je sais que tu
n'es pas un irnb<cile... et que tu n'es
seulement qu'un sot. Mais, prends
garde, à force d'Otre un sot, on de-
vient forcément un imbécile I

L'EXECUTION DE DIMANCHE DMRNIER
On guillotine la queue à tous les castors.

Monde Illustré

$200.00 en primes
chaque mois.

GAGNANTS DU DERNIER TiRAGE:

Montréal.-Harry Souffert, 131.
rue Lusignan ; I Biauchamp. 160,
rue Lagaucheotière ; E H. Oudny,
1311, rue Notr--Dame; Madame
Thos Dcuyer, 162, rue St Georges
( $50 ); Pierre Charrpfti, 0 -ue
Perthuis; Louis Cati 1631. rue St
André; Cyrille Landry 34 avenue
Albert; Ernest Dôzois, chez Du puis
frères, coin des rues Sto Catherine
et St André ; N 0. Singer. 248, rue
Guy ; A. R. Arohambault, 469k. rue
St Laurent; Wilfrid Martin, 218 rue
St Obriatophe ; Gi bert Labontd,
1216, rut. Notre-Dame ; Jos. Mer.
cier. 20 rue Honter; H. Dai-
gneault. 50. rue Barréi; Dieudonné
Roi. 155, rue Panet.; J A. Mathieu
126J rue Wolfe; 0. A Lafortuni,
23. rue Jacq uer-Cartier ; Alf Cham.
pagne, 113 rue St André ; Mme N
Qagnon. 82M, rue St Laurent;
Dame J A. Sicard. 17. ruelle Mys-
térieuse ; L. W. Payfer. 162 rue
Lagauch'tière ; Mile C)ara Tapin
373, rue Beaudry; André Dnbral,
144, rue Wellington.

Québec. P J. B. Bélanger. 129
rue St Joseph. (deux primes : $10
et 81 ) ; Simdon Robitaille, 59 rue
Scott; Lazare Thuot, 122 rue Ri-
ch. lieu ; E Larue. -180 rue Ri-
chr ison; T. Barb at, 26, rue No-
tre-Dame des Anges ; Alfred Gagné,
76, rue Richelieu.

Montg-:mery City - Frank Po.
pin ($25).

Ville St Henri.-Mllo Hermino
Dubé, 104, rue St Philippe.

Vi-le St Jean-Baptiste.-Joseph
Marcotte. 266 rue St Laurent.

West Farnham -E. Martin.
Beauharnoi..--. Hébert et Oc-

tave Martin.
St Be-rnard de Dorchester.-Dr.

Oh,. couture.
Pembroke (Ont. ) -Jean Fleuri.
Saint-Paul, Min.-F. X. Bous-

quet.
Magog.-F. Vadeboncoeur.
Abonnement: un an, 83 00 ; six

mois, 81 50; quatre mois, 81 00.
Bureau, 25, rue St Gabril, Mont-
réal.

Abonnez vous au -1 Monde llus-
tré" et gagnes une prime.

IT nU I- ssm[Hî I [I u • L 3L ire £InSSE
•. B. CHAMPAGNE & Cie, 601 Rue Ste Calherine.

Cette maison oui n'emploie que des
manchonDiers d'expérience offre au pu-
blie pour la saison d'hiver 1884-85,
ce qu'il y a de plus nouveaux en fourru-
res de toutes sortes. Toute commande
exécutée promptem ent.

Nous avons aussi un dépaTtem entde
chaussures des mieux assortis.

Système d'un seul prix.

VINS CANADIENS
Les soussignés qui ont obtenu deux prix aux Expositions de la Puissance pour

leurs échantillone de Vins Canadiens ont en entrepôt les vins dans les spécialités
suivantes :

SPÉCIALITÉS:
Champagne Mousseux Champagne Sec Haut Sauterne
Sauterne Lumina Bourgogne Canadien Chateau Margaux
Vermouth Malga Vin Blanc
O'porto Sherry Cicile
St Emilion St Julien St Jean-Baptiste Bitter Medoc

Ces vins sont garantis purs. Nous les avons en fût et en bouteille. Nous
prêts à recevoir des commandes. Nous livrons les vins à domicile.

BARRE & Ciey
Bureaux sS6 et iSS ruelle des Fortifications.

A LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE

C'est le temps fivorable pour réparer et
teindre les pelleteries, chez Robert & Cie,
coin des rues St Laurent et Vitré, lors-
qu'on achète le soir la lumière électrique
permet de juger de la valeur et de la qua
lité de la marchandise, comme en plein
jour.

Robert & Cie vendent tout son stock
d'automne à bon marché pour ne pas l'a-
voir sur leur bras lorque arrivent les im.
portations d'hiver.

C. Robert & Cie ont en main des cha-
peaux de feutre en variété considérable
dans les derniers style. Le tout à bon à
bon marché.

C. ROBERT & CIx

Coin des rues St Laurent et Vitré.

X... est un gourmand de la bslle
ispsece. Très porté sur a... bouche,
4uivant l'expression coonsacrée. Il
nord dernièrement une vieille paren-
te chez laquelle il avait l'habitude de
liner tous les premiers de l'an.

Il écrit à la fille de la défunte une
-ettre d condoléanco qui commence
esi:-
" Hélas, ma pauvre enfant. c'est

lone chez toi que nous dînerons dé-
iormais le premier janvier I...

Abonnez-vous au " Monde Illus-
tré," et gagnez une prime.

&bonnes-vous à l'Albumn iusical.

On a bien 7u des vochon à cinq
pattes. des voaux à deux têtes .Cfe.,
'nais c qu'on n'a jamais vo' o'net un
hî.mme pnsddant des pieds d-, on.
ohon-de coohnn, vous listz bien 1 -
Tout extraordinaire que or ei puisse
paraîtro, on peut s'en convaincre fa-
milement en allant au No 72 do la
rue St Laurent. Le charcutier Uizol
-e fera un plaisir de montrer ses
niede à tous ceux qui voudront les
'oir.

Jeannette a menti l'autre jour en
disant que Cizol avait des bottes,ear
'a sonforrantion do ses pirds, s'oppo-
le à cette chaussure trop moderne
lour les pieds du compagnon do St
Intoinc.

Venez donc contempler tous les
pieds extraordinaires qtue le fatueux
Cisol exhibe au No 72 de la rue St
Laurent.

Taupin, voyant sortir de la mairie
une mariée, qui n'est rien moins que
jolie:

-Ah 1... fait-il, avec un geste de
pudeur cffarouchie.

- Qu'as-tu donc ?
-Qu'est-ce que tu veux, une fem-

me laide qui su marie, je trouve ça
indéoont I

Un riche banquier de Paris bien
connu sous le péristy'c de la B ,ur-
so, a illuminé hier en l'honneur du
rétablissement du divorce,

La manifestation n'a rien d'éton-
nant, mais voici le comble de l'ori-
ginatitii.

Ce fiancier attendait impatiem-
ment la nouvelle loi pour se débar-
rasser de la femme et convoler avee
... sa belle-mère.

UN VÉTÉRAN SURPRIS.

Un autre porteur d'une partie du
billet 15,305 gagnant 875,000. 12
atût, dans la loterie de l'Etat de la
L'suisiane, a reçu son argent hier.
M. Louis Seymour a présenté son
billet, a retiré un chèque et était par-
faitement droit et satisfait. Il est na-
tif de Momplis, et a pris part a la
bataille de Shiloh sons le général
Beauregard. Sa santé s'est détério-
rée dans l'armée, et il était venu ici
pour améliorer sa santé, et il a tra-
vaillé aux édifIons de l'Exposition
Universelle de la Nouvelle Orléans.
Il a travaillé assidûment pendant
près de cinq moist. It avait foi dans
son °toile et n'a jamais manqué d'a-
cheter un billet de la loterie de l'il -
tût do la Louisiane.-Picyune, Noit -
velle-Orléans, 16 août, 1884.

ANNONCE IMPORTANTEl

J. G. KENNEIDY & C.x, yi et rue St
:Lauîrent erposet maint:enaunt un sp-len ide asattr-

timent de vatements de premiae classe. confec-
liunnés tout récemment et avec des étoier clui-

sies .Les vatenteot d'automne se vendent a cet
étiblissenient -J a noii des prix ordinaires et
onferaceruineunent des éceesnies en allant
acheter l.

Les pardessus dau ione coifuctioiiii; dans
cette maison ,ont d'une élégance vraimnent Clos,-
-lante, et de. prix CXCSVILLtlia.

Les hlabillenient; d'enfa.nti ý3nt incomp.1ra-
bles p ir le fini et la durée et on peut les acheter
à des prix qui dé"ient toute co'pétition.

J. G. KENNEDY & Cir.
Marchands tailleurs

31 et 33 rue St Laurent.

Aux awateurs de Billards

Une nouvelle salle de billards vient d'ê-
tre ouverte au No. 39 rue St Laurent par
M. Frank Alexe. Cette salle par le luxe
de son aménagement et le comfort offert
aux joueurs peut rivaliser avec la plus bel-
le de la Puissance.

Nous applaudissons à l'esprit dentre-
prise de M. Alexe qui a doté le quartier
St Laurent de sa plus belle salle d'amuse-
ment.

Nous engageons nos lecteurs à visiter ce
bel établissement.
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Samuel May & Cie'
FIBJRICANTS DE

Tables de B ilatd et de Pool

Ces tables possèdent les améliorations
les plus récentes et les dernières combinai-
sons de May.

Ces messieurs importent directement et
fabriquent tout ce qui rapporte à ce coin-
mece.

16io RuE NoTaR-DAur,

MONTREAL.
8s a 89 Adelaide St. W. Toronto 50

Portage avenue, Winnipeg.

Maison Chidone
Cet diablir-somrt fondé par Mme

Ghidone foniatrice du G-and Vatel
offre aux amateure du jeu de Billard
et de Poulo deux salles avec tables
perfectionnées de S May & aie.

Salon particulier avec piano.
RESTAURANT, Ppéoialité dos COU

sommds et soupe aux huitres.
BUvETTE -Liqueurs de choix et

les moillours cigares.
N'Ont lies pas la place.

Maison GhIdone
No. 24 et 26 Rua ST VINCENT

Coin de la rue Sec 'II mrèpe.
ADOLPHE SABOURIN

GanANT.

RtESTA UJIVNTST JE ROME
COIN DES RUES ST PAUL ET CASER

NES EN PACE DE LA GARE
DU PACIFIQUE.

Le publie voyageur trouvera dans
e restaurant tout le comfort d'un
établissement do première clause. La
cuisine est sous la direction d'an chef
habile et le menu ne laisse rien à dé-
sirer. Repas servis à toute heure.
Vins, liqueurs, eigares de premier
choix.

Une visite à ce restaurant vous
convaincra qu'il n'eut pas nécessaire
do s'éloigner do la gare du Pacifiquo
pour trouver un restaurant de pro-
mitr ordre.

Alp. A. Fiset
PRaorIxTAInu.

Id V18 A UX MAUBES

Si votre Sommeil est troublé la nuit par les
pleurset leecrid'un erant Qui souffire de e
acuttto. tafte2-vous de vous procurer une bou-
teille du Sirop calmant de Mme WVusiow pour
ta dentition dés enfants. Son eSicacité est sans
épae, étvotre petit malade sera soulagé imns.

A àlaoce 6 m ce remède est inlfait-lii IL lria dyasensterte ét ta diarrhée, réun.
artse l'estomac et les Intestins. fart disparalire

e cotiquc adoucit ea h eurs, réduit tes plu
Iammaion, et unénergie nouve:e à
le Sy ns,e a a mnr.

"le e enSiropant de Mme Winemo pour da
detition des enfants I aet agréable au goi dt
est préparé d'aprés la prescription d'une dus plus

rndes céLébie m di les p pmi l a fmmeset tae-Uaig.-Il estan veote che toua tes
chapelier, dan e a etier. Prix es cit.

Jndi dernier lé gouverneur géné-
ral en entrant dans le Palais do
Aristal, à l'Exposition a été frappé
de surprise an voyant l'ta deo
MM. Large & Oie, es populaires
chapeliers de la rue Saint Lauren.
Iln'apasvoulu quitter leos terraius
sacli s'acheter deux chapeaux, un
pmulovev et un chapeau en soie.
Avis aux am utejurs.

Le petit vicomte de X ... rencon-
ire dcrnièremab,,L un de ses créan-
ciers :

-~'rsmonsieur le vieomt, 1 fait
celui. ci. Il Y a ai longtemps que je
ne vous ai vu, que je vouse croyais
mort...

-Si j'étais mort, riposte le vicom-
te, vous l'auriez su par mon notaire.

-Ah 1 vous avez pensé I...
.-Parfsitement. Mes aféires sont

en règle. Si je venais à mourir subi-
tomOnt, vous rocavricz une lettre de
mon notaire, voue avertissant que
vous n'avez rien à toucher sur la
somme que je vous dois I

PRIX CAPITAL $75.000
Billet, slet esnt $5.

Frsetlona en rroportl.n.

CIE. DE LOTERIE

L'Etat de la Louisiane
Nous crtiions par les pr.renfeites que rous

utziilons les arrangemsts faits pour les
tinrges mensuels d semiii.annuels de la Com.
Pagnie de Lotai de PEtai de la Louisiane,
guenus g'roset iotrlensersnndreient

s irages et que le lnt l eo
duit arme Aonn/tet, /nnehise et bonne foi
pour tous lu intéruets; nies autorsons la
Cneag,,ied sesdrvir de e cetitfca, a-eo
dei fa-similte de nos signatures attacAs,i
dans se: annoneces.

Commissaire

Incorporée en a565 pou 23 ans par la Léglila.
Lure, pour des fiued éducation et de charité, avec
Un Capital de $a.eoo,ooo, auaquel a été ajouâté de-
Vuis'un fonds dte réserve de plus de $55o.ooo.

Pir un.vole populaire écrasant, ses prvi egendeviurent partie de ta présente ConstituStion ade
i'Eta, ao ptée le a décembre A.D,, 9.La ..ute loterie recon-nue et approuvée par vote
populaire dans aucun Ztat.

Legrand tirage de ch.aque numéro a lieu chaqute
mois, ne retarde jamais, et ne fait jamais de dé-
ductions.

Chance de faire fortune
I>t.,'to Grad Tirae, 'a a PA

oadomn' e m.s4te,.e
Mardil, le .14 Otobre, 1484,-1T&uea
Gr-eand 2'lraff vag a . 4;

Prix Capital, $75,,000.
aoo,ooe Billets à $5 chaque. Fractions-Cin.

quitmes, en proportion.

- LISTE DES PRIX -
a Prix Capital de 5s 5
1 Grand Prtx de 35.o0e àsoos Grand Prix de 30.000 100
m Pria de 6.o0 39,0oo

1 " ,000 zonoo
o0 "

ae0 soo 0,00.
ý31 100 30.cou
sec" 50 2s,ooolem s 25,0

vaix APs'ROXtmeATis
s Pus» d'ApprOximation de'si," $6,7oo
s" 600 4,500
9 2390 3,550

1967 Prix s'élevant àl$é.o
Les applicaton pour prix aux clubs doivent

itre laites seulemeot au bureau de ta Compagnie,
à ta Nouvelle-Orléanas.

Pour de pius asmples Informuations, écrives lisi-
lment, donnant votre adreseeauloug. Nommez

la CAWieDt. Adresses vos lettres chargées et faites
vos Mandata-Poste payables à

New O~rMieéu NaUonllal Battk,
Nase Orteesa, £a.

Lettres ordinairs par ta malle ou express.
Polir toutes sommes de Ss.oo et pies par express
à nos frais A

M. A. DAUPHIN

on à M. A. DAUPHIN. ovteOias Le.
607 Severith SI.. Washington. D.C, 38-4

Le Journal Du Dimanche
RE VUE LITTEMIRaIR, A.RTUS-

TIQUE ET DE MODES
Rédigé par les meilleurs écrivains

des deux sexes du pays.
M. E.i DANSEREAU

Bureaux 43 mue St Gabriel

La Pcâne se passe dans le bureau
de rédaction d'un journal de Mont-
r6al.

L'asi'.ýtwnt r6dsoteur. -Lo rédao-
tour on eh,,f voua a-t-il envoyé son
article.

Le Prote.-Oai. J'ai rz-u l'arti-
cle il y a environ deux hcures.

L'atuiatant r6daeteur.--ar quelle
question a t-il écrit?7

Le Pîote.-O'eet sur le danger
qu'il y s do boire do l'eau glacé
pendant les ehaleurs.

L'as'sistant rédîetoux.-O'est un
bon sujet. A-t-il vu son épreuve ?

Le Prote -Je la lui ai envoyée,
mais il n'y a pas touché.
L'apsistant-rddacteur. -'est étran-

ge. Pourquoi n'a-t il pas lu son
éprouve ?

Le Prote.-Il était trop saoul.

ALBUM MUSICA
Recueil (le Misique et de Iitterature Musicale

Sommaire du dernier Numéro:

MUS I QUE:

SERENADE (polur barvton)
M IGNONN10TTiE POLKA MAZURKA
CHANSON b AMOUR pnurténor
NOOTUtNE (piano)

HANSON LORRAINE

LITTERATURE

DANS UN CIMETIERE (paîni')
PROPAGANDie MUSIUALE
VIOTOR lIASSE
WAGNrER ET BAYREUTH
DE TOUT UN PEU
LE MISSEL DE LA GRAND'MERE (suite)

GUIDO SPINETTI
0H. GODFRKEy

IIENRY WOOLTLRTT
CHOPIN

P. LAOOE

VIOTOR BONNAR»
J. MARTIN D'ANGBRS

JULIEN TOROHET
JULES de BRAYER

REDAOTTON
E RIOHEBOURG

Labelle et Filiatreault,
25 rue Saint Gabriel.

Abonnez-vous au MONDE TLLUSTRÉ et
prime variant de $1.00 @ $50.00. Bureau : 25,
briel, Montréal.

Précautions contre la, fortunn

Je puis un jour faire fortune,
Voyons ce qui m'arrivera;
Je suivrai la route commune,
Et la téte me tourpera
Contre moi dont ce manifeste
Essayant de me prémunir;
Ma raison aujourd'hui proteste
Contre ma folie à venir.

si dans mes folles incartadt,,
Voulant vous éb'ouir les yeux,
Je faisais par dc-là les croisados
Remonter mes nobles iïeux ;
Sur ce point vous deves m'en croire,
Je cite les temps et les faits,
Rapportez vous-en à l'h'stoire...
A l'histoire que je vous fais.

Si avec une grande émotion,
Je regrettais mes anciens ohgteaux
Je vous soutiens que la protection
M'a fait perdre tous mes eapitaux.
D i la vanité la plus pure,
Tenez-mnoi bien pour convaincu
Le malheur dos temps, je vous jure,
Ni m'ont pas fait perdre uts du.

Si par une ambition folle,
Auteur, de quelques poésies,
Je prétends siéger à l'école ;
Entre Fréehetto et Ormasio
Jo Donsant que l'on me bafoue..
Et qu'on montre au doigt le dindonm
Qui se gonfi-3 en faisant la roue,
Auprès dos oiseaux de Jonn.

Si de cent maîtresses fi lèlos
Ja'fiohs pa' tout les faveur#,
On voudra connaître les belles
Dont l'amour m'a soumis les l re;
Que ces roolhrohes importunes
Ne httent pas votre réveil.
Plusieurs de mas bonnes fortunes
Sont le socrot de mon sommeil,

gagnez
rue St

une
Ga-

Si du caresse où je m'élan,
- A l'exemple de bien des gens.

Je jette un regard d insolence,
Sur de vieux amis indigente;
En voyant ma sotte fliure,
Dites en riant de pitié ;
c n'est qu'un jacquier e voiture;

Il valait beaucoup mieux axié

Mais si par l'aveugle déesse,
Je ne suis jamais visité,
Si par humeur ete me laisse,
Dans mon hourouse obscurité;
A me passer de ses largesses
Sans le-moindre effort, je consens.
Puisqu'il faut payer les richesses,
De la porte de son b:n sens.

CIIoT.

COUACS

Le Canard est allé à Sorel mardi dernier pourleister à la cérémonie de la pose de la pierre angulai-
ra des nouveaux bureaux publies. Il a constaté que
Si r Hector Langevin ne s'est pas servi des rites magon-
tigues. M. T ardivel était aussi présent pour s'assurer
qà à Sorel on ne ferait pas la meme incartade qu'à

ruro.

**

Un compte-rendu complet do la cérémonie avec
caricature paraîtra dans le proolcain numéro du Ca.
nard

*

Pundant so, séjour à Sorel, l'Honorable Ministre
les Travaux publies a été l'hOte de M. Mile Beau-
.homin qui l'a reçu aux petits oignons.

**Abonnes-vous à l'Album-fuical,


